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Il y a des nulle part qui sont au cœur des choses.
L’alchimiste Savary

L’Égypte menant à tout, j’ai eu la chance, lors d’un séjour de recherche au British Museum, de rencontrer un personnage extraordinaire. Aimant se faire appeler Higgins, en dépit de ses titres de noblesse, cet inspecteur de Scotland Yard avait été chargé d’un grand nombre d’enquêtes spéciales, particulièrement complexes ou « sensibles ».
Entre nous, le courant est immédiatement passé. D’une vaste culture, Higgins m’a accordé un privilège rare en m’invitant dans sa demeure familiale, une superbe propriété au cœur de la campagne anglaise. Et il m’a montré un trésor : ses carnets relatant les affaires qu’il avait résolues.
J’ai vécu des heures passionnantes en l’écoutant et obtenu un second privilège : écrire le déroulement de ces enquêtes criminelles, fertiles en mystères et en rebondissements.
Voici l’une d’entre elles.
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Et si l’avenir de l’humanité se jouait au pôle Nord ?
Après de longues et intenses années d’études consacrées à cette région du globe à la fois hostile et envoûtante, Kathleen Silway en était persuadée. Née à Londres d’un père biologiste et d’une mère géographe, elle avait été attirée, dès son enfance, par ces immensités glacées où perduraient de fascinantes formes de vie.
Adolescente surdouée, elle avait fréquenté les universités de Cambridge et Harvard, puis effectué de nombreux séjours dans les pays nordiques pour y parfaire, sur le terrain, sa formation de glaciologue et de climatologue, venant compléter son impressionnant cursus scientifique. Et, bien entendu, elle avait participé à plusieurs expéditions polaires et séjourné au cœur de solitudes qui paraissaient loin de l’humanité et, pourtant, suscitaient aujourd’hui tant de convoitises !
À l’approche de la quarantaine, Kathleen Silway était une fort belle femme brune, élégante, au regard profond et à la voix posée. Les scientifiques du monde entier la considéraient comme la grande prêtresse du pôle Nord, exposé à de multiples périls ; et diverses instances internationales lui avaient confié une mission capitale qu’elle devait remplir avec la plus extrême discrétion : recevoir, à Londres, des spécialistes de cette région devenue sensible, recueillir les desiderata émis par leurs pays respectifs, prêts à se livrer une compétition farouche, et rédiger un rapport appelé à faire force de loi.
Bien qu’éloigné du pôle Nord, le gouvernement de Sa Majesté ne se désintéressait pas de son avenir et avait offert à sa brillante chercheuse les facilités matérielles pour organiser cette rencontre décisive dont les médias n’entendraient pas parler. Au nord de la capitale, les locaux d’un laboratoire désaffecté avaient été aménagés de manière à garantir la parfaite confidentialité du Norvégien, du Russe, du Canadien, de l’Américain, de la Danoise, de la Chinoise et de la Française habilités à présenter d’épais dossiers défendant les intérêts de leurs États.
Les auditions avaient été longues et fructueuses. Disposant de ses propres expertises, Kathleen Silway s’était évertuée à écarter mensonges et outrances, n’hésitant pas à critiquer vertement ses interlocuteurs lorsqu’ils dépassaient sciemment les bornes. Face à une spécialiste de ce niveau, dotée d’un caractère intraitable, quantité de prétentions injustifiables avaient volé en éclats.
Sans nul doute, la Britannique ne s’était pas fait que des amis ! Indifférente à l’opinion d’autrui et seulement soucieuse de sa tâche ô combien délicate, elle avait rédigé un rapport que nulle autorité compétente ne remettrait en cause.
Un rapport qui décidait des lendemains du pôle Nord et, en conséquence, de l’espèce humaine, même si sa grande majorité était inconsciente des enjeux. Comme d’ordinaire, le futur se décidait en secret et en petit comité, loin des caméras et des micros.
Kathleen Silway avait relu dix fois ses conclusions, pesé chaque mot, vérifié le moindre détail. Épuisée, elle s’assit dans un fauteuil de cuir et s’abandonna quelques minutes. Consciente des lourdes responsabilités qu’elle prenait et de leurs suites tant politiques qu’économiques, elle ne céderait à aucune pression et, au moment de la parution de son rapport, prononcerait à la tribune de l’ONU un discours très attendu.
« Surtout très inattendu », pensa-t-elle en souriant, car la scientifique avait abouti à un résultat surprenant. Il avait fallu ces multiples entretiens et une analyse en profondeur de la situation, à partir de données ultraconfidentielles, pour le formuler en toute certitude.
En cette dernière soirée avant de quitter le bunker ultra-sécurisé où elle n’avait cessé de travailler, la Britannique s’offrirait d’abord sa gourmandise préférée puis au moins dix heures de sommeil. Elle quitta son vaste bureau après avoir éteint son ordinateur et traversa un salon donnant sur une cuisine bénéficiant des meilleurs équipements.
L’eau à la bouche, Kathleen Silway prépara des toasts qu’elle napperait d’un coulis de vraies tomates inondées d’une huile d’olive exceptionnelle, provenant d’un petit domaine de Sardaigne. Beaucoup ignoraient qu’il y avait autant de différence entre une huile bas de gamme et un produit authentique qu’entre une piquette et un grand cru ; la scientifique n’appréciait que son petit chef-d’œuvre artisanal, fabriqué avec des olives particulièrement goûteuses, dépourvues de tout produit chimique. Première pression à froid, certes, mais aussi qualité inégalable de l’olive, moulin datant du XVIIIe siècle et traitement à l’ancienne.
Elle dégusterait chaque bouchée, accompagnée d’un médoc convenable, en se remémorant les étapes du long chemin qui l’avait conduite à devenir « la dame du pôle Nord » comme l’avait qualifiée le Times. Son discours marquerait l’apogée de sa carrière et lui permettrait d’appliquer ses solutions, même en se heurtant à de fortes oppositions.
Alors que Kathleen Silway s’apprêtait à commencer son festin, un bourdonnement l’interrompit.
Quelqu’un sonnait à la porte de son appartement et lui demandait l’autorisation de la voir.
La scientifique alla jusqu’à sa porte, équipée d’un lecteur de codes révélant l’identité du solliciteur. Seule la Britannique connaissait l’ensemble des codes attribués aux participants à cette réunion ; eux ne possédaient que le leur propre, ignorant celui de leurs collègues.
– Tiens, constata Kathleen Silway, étonnant !
Elle débloqua le verrou de la porte trois points et l’ouvrit.
– Vous ?
– J’ai une information capitale à vous communiquer.
– Mon rapport est terminé.
– Sans vouloir vous influencer, je crois qu’il sera nécessaire de le modifier.
– À ce point ?
– Voici la preuve.
Le tube de métal intrigua la scientifique, mais une odeur de brûlé l’alerta.
– Un instant, je dois m’occuper de mes toasts.
Kathleen Silway s’élança vers la cuisine.
Au moment où elle débranchait le grille-pain, elle crut percevoir un mouvement dans son dos.
– Que… que faites-vous ?
Stupéfaite, Kathleen Silway tenta vainement de résister à l’agression de l’assassin ; frappée à mort, elle renversa les bouteilles d’huile et de vin en s’effondrant.
L’assassin s’empressa d’accomplir son indispensable besogne, mais éprouva une intense déception : l’ordinateur de sa victime était vide. Ainsi, la Britannique n’avait pas encore rédigé son fameux rapport ! Comme elle ne parlerait plus, le danger était écarté.
Ne jetant qu’un œil dédaigneux au cadavre pour s’assurer que la scientifique était bien morte, l’assassin sortit de son appartement et regagna le sien où il avait un détail urgent à régler.
À peine débutait-il qu’une sonnerie stridente lui déchira les oreilles : l’alarme incendie !
La consigne était stricte : sortir immédiatement dans le couloir et suivre les instructions du personnel de sécurité. De manière à éviter tout soupçon, l’assassin, ravi d’avoir éliminé une redoutable gêneuse, se plia au règlement. Ses employeurs seraient contents de lui.
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À quelques jours de Noël, l’hiver avait brutalement frappé : température glaciale et bourrasques de neige. Aussi l’ex-inspecteur-chef s’était-il vu contraint d’intervenir en urgence pour secourir les oiseaux et les aider à traverser au mieux la difficile période qui s’annonçait.
De taille moyenne, plutôt trapu, les cheveux noirs, la lèvre supérieure ornée d’une moustache poivre et sel impeccablement lissée, l’œil malicieux et inquisiteur, Higgins avait pris une retraite très anticipée en raison d’un conflit l’opposant aux autorités supérieures de Scotland Yard. Bien qu’il fût promis aux plus hautes fonctions, l’ex-inspecteur-chef n’avait pas transigé avec sa conscience et ses principes.
Quel bonheur de vivre à The Slaughterers1, paisible village du Gloucestershire, où était sise sa demeure ancestrale ! Un minuscule pont de bois enjambait la rivière Eye qui coulait devant sa propriété, soigneusement entretenue. Porche d’accès soutenu par deux colonnes, murs de pierres blanches, deux étages disposés selon le nombre d’or, fenêtres XVIIIe à petits carreaux, toit d’ardoises aux reflets grisés, hautes cheminées… Higgins ne se lassait pas d’admirer cette merveille d’équilibre et de sérénité, de bichonner sa roseraie, de tondre sa pelouse, de relire les bons auteurs au coin du feu et de veiller au confort du siamois Trafalgar, à la fois irascible et gourmet. Amateur de longues siestes, le chat ne tolérait que des produits de première qualité.
Supportant mal la chaleur, l’ex-inspecteur-chef appréciait les ciels gris, les écharpes de brume et les ondées entrecoupées d’averses ; le tapis de neige ne manquait pas de charme, mais l’humain qu’il était devait manifester sa solidarité envers les espèces menacées.
Le domaine de Higgins bénéficiait de la rassurante présence de chênes centenaires ; à leurs branches, hors de portée des prédateurs, étaient accrochées des mangeoires contenant diverses sortes de graines, de manière à satisfaire mésanges, bouvreuils, rouges-queues et autres merveilles ; chaque espèce avait son mets préféré, et l’ex-inspecteur-chef n’avait pas manqué de consulter des ornithologues afin de s’adapter aux exigences de la gent ailée.
Bien entendu, des dizaines de nichoirs étaient déjà en place lesquels, au printemps, avaient servi de maternités ; trou d’envol de vingt-huit millimètres pour la mésange bleue, trente-deux pour la mésange charbonnière… Les règles étaient précises. À cause de l’offensive hivernale, il fallait offrir des logements de secours aux plus démunis, y compris aux chouettes. Menuisier amateur, Higgins avait fabriqué dans son atelier de vastes abris capables de résister aux frimas.
Depuis son enfance, l’ex-inspecteur-chef savait que quiconque méprisait et maltraitait les animaux ne respectait pas davantage les humains. Aussi prit-il le risque de dresser une grande échelle, de grimper un à un les barreaux et d’accrocher à l’enfourchure des branches une série de nichoirs.
Le ciel lui fut favorable : à peine terminait-il son labeur que la neige tomba à gros flocons. Aveuglé, Higgins descendit, rangea l’échelle et regagna sa demeure.
Les mains sur les hanches, Mary l’apostropha.
– Vous voilà dans un bel état ! Tout ça pour une bande d’oiseaux… Dépêchez-vous de changer de vêtements, sinon vous allez encore m’attraper un refroidissement. Et je vous rappelle que le déjeuner sera prêt dans une demi-heure. Mon ragoût de mouton n’attendra pas.
Âgée de soixante-dix ans depuis toujours, Mary, la gouvernante du domaine, avait traversé deux guerres mondiales et une centaine de crises économiques en gardant bon pied bon œil. Contrairement à Higgins, elle croyait au progrès et avait installé au cœur de son domaine réservé télévision, téléphone et ordinateur. Considérant Scotland Yard comme un repaire de bandits et d’incapables, elle était une fidèle lectrice du Sun, journal rempli de potins, d’atrocités et de scandales.
Jugeant superflu d’émettre le moindre commentaire, l’ex-inspecteur-chef se soumit aux injonctions de la gouvernante et goûta les délices d’une douche brûlante, sans trop traîner afin d’avoir le temps de se parfumer avec de l’eau de toilette Tradition Chèvrefeuille de chez Creed, fort prisée à la cour d’Élisabeth Ire, au XVIe siècle. Il se vêtit d’une chemise blanche sur mesure, d’un blazer bleu marine portant un écusson à ses armes et d’un pantalon de flanelle grise. Mary aimait qu’il s’habillât de manière décente et honorât ses talents de cuisinière.
Trafalgar occupait la chaise réservée à Higgins et, de ses grands yeux bleus, le pria de ne pas l’en déloger. À l’évidence, le repas serait à son goût et l’élégant félin exigeait d’être le premier servi.
– Bravo pour votre éducation, désapprouva Mary en apportant le sherry et des tartelettes chaudes aux poireaux et aux cinq fromages en guise d’apéritif.
– Succulent, reconnut Higgins, qui partagea avec le siamois, ravi.
– Je n’ai jamais vu une bête aussi mal élevée, jugea la gouvernante ; de nos jours, on ne s’étonne plus de rien. Avez-vous songé au bois ? Mon ancienne cuisinière ne fonctionnera pas toute seule, et j’ai besoin de celle-là pour la pâtisserie ; la moderne est parfois limitée.
« Belle lucidité », pensa Higgins qui se garda d’enfoncer le clou.
– J’en ai coupé hier, et nous aurons une livraison de bûchettes cet après-midi.
– Combien de nouveaux nichoirs avez-vous fabriqués ?
– Une dizaine.
– Tous installés ?
– Je les ai solidement fixés.
– Bon, ça devrait suffire ; encore heureux que vous ne soyez pas tombé de l’échelle. Vu vos vieux genoux, il vaudrait mieux éviter ce genre de risque. Enfin, puisqu’il faut voler au secours des oiseaux…
Ne s’estimant pas servi assez vite, Trafalgar, fou de fromage, agrippa une tartelette de son habile patte droite et la dégusta sous la protection de l’ex-inspecteur-chef, craignant que Mary ne s’en aperçoive.
Et Mary s’en aperçut.
Un klaxon quasi agonisant fit dresser l’oreille du trio ; ce bruit incongru brisait le calme de la propriété.
– Avez-vous entendu ? questionna la gouvernante.
– Je crois que oui.
Ce klaxon-là avait une tonalité si particulière qu’on ne pouvait le confondre avec aucun autre.
– S’il n’a pas téléphoné avant de venir, jugea Mary, ça doit être grave. Mettez un manteau et allez chercher votre collègue ; moi, je dispose un second couvert.

1. Les Assassins (littéralement : « les bouchers »).
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La vieille Bentley du superintendant de première classe Scott Marlow, ami de longue date de Higgins, avait vaillamment effectué le trajet entre Londres et The Slaughterers, en dépit du vent, du froid et des bourrasques de neige. Elle préférait ces rudes conditions climatiques à la pollution de la capitale et appréciait les petites routes de campagne où elle respirait à pleins poumons ; à l’approche du domaine de Higgins, elle se sentait rajeunie. Un peu enroué, son klaxon manifesta une belle vaillance.
L’ex-inspecteur-chef ouvrit le portail et fit signe à Marlow d’avancer ; la Bentley se gara sous un préau aux piliers de chêne massif datant de la fin du Moyen Âge.
Le superintendant ouvrit la portière et s’extirpa de son siège avec difficulté ; massif, empâté, Marlow était vêtu d’un imperméable usagé recouvrant un costume de qualité médiocre. Ce manque de goût vestimentaire ne l’empêchait pas d’être un policier exemplaire, persuadé que les buts fixés à Scotland Yard en 1822, par son fondateur Sir Robert Peel, demeuraient d’actualité : protéger la vie et la propriété, préserver la tranquillité publique et lutter contre le crime.
Rompu aux progrès de la police scientifique, contraint de suivre l’évolution de l’informatique, le superintendant était sans cesse sur la brèche et dormait à son bureau de manière à ne pas perdre de temps en cas d’urgence.
– Pardonnez-moi cette irruption, Higgins, mais nous sommes dans une épouvantable panade !
– Nous ?
– Le Royaume-Uni, Scotland Yard, la politique étrangère… Vous n’imaginez pas les dégâts collatéraux !
– Vous m’avez l’air frigorifié.
– Le chauffage de ma voiture ne fonctionne pas, et l’hiver attaque en force !
– Commençons par l’essentiel : vous réchauffer.
Le moral de Scott Marlow était en berne ; une affaire ultrasensible, la pression de sa hiérarchie, d’énormes ennuis en perspective et la fin de son rêve, appartenir à la garde rapprochée de la femme qu’il vénérait, Sa Majesté Élisabeth II.
Seul espoir : Higgins.
Mince espoir, en vérité, car l’ex-inspecteur-chef n’accepterait sans doute pas de quitter sa retraite campagnarde pour s’engager sur un chemin particulièrement périlleux.
Mary apparut.
– Vous vous raconterez vos horreurs plus tard ; mon déjeuner est servi.
Ce moment de convivialité redonna de l’énergie à Marlow ; doté d’un solide appétit, il venait de renoncer à un régime inefficace et se régala. Le ragoût de Mary, son gratin de pommes de terre et ses endives braisées étaient goûteux à souhait ; quant à son île flottante, elle touchait au sublime. Higgins avait choisi un grand vin italien, l’Amarone della Valpolicella Classico, originaire de Vénétie ; les raisins, dûment sélectionnés, séchaient à l’air dans des greniers et procuraient un cru à la fois puissant et velouté, à la robe rubis sombre. L’alliance des cépages, corvina, rondinella et molinara, était un franc succès, et Marlow, à la suite de son cinquième verre, se sentit revigoré.
Malheureusement, le repas, au cours duquel avaient été évoqués le temps hivernal, l’importance des nichoirs, la victoire de l’Angleterre sur la France en rugby et la splendeur des vins italiens, touchait à sa fin.
Mary servit un vrai café dans le petit salon du rez-de-chaussée, peuplé de souvenirs d’Orient : fauteuil en bois d’ébène aux accoudoirs taillés en forme de caractères chinois signifiant « la voie et la vertu », canapé « retour des Indes », buffet laqué de Cathay servant de support à un bouddha souriant et paravent japonais du XVIIIe siècle. Intime et chaleureux, l’endroit était propice à la méditation et aux confidences.
– Que penseriez-vous d’un doigt de cognac hors d’âge, superintendant ?
– Ce n’est pas de refus, avec ce froid…
Marlow aurait volontiers passé de longues heures à converser autour de cet alcool somptueux, mais les minutes lui étaient comptées, et il craignait de rentrer seul à Londres, piteux et désemparé.
– Un crime, je présume ? avança Higgins.
– Si le coupable n’est pas rapidement identifié, ce drame risque d’entraîner de sérieuses complications diplomatiques et politiques.
– Terrain glissant…
– Encore pire que ça !
Professionnel habitué aux meurtres atroces et aux coups durs, Scott Marlow semblait vraiment ébranlé.
– La victime ? interrogea Higgins.
– Une compatriote, la meilleure spécialiste du pôle Nord, paraît-il.
– Kathleen Silway ?
Scott Marlow s’étrangla.
– Comment… comment le savez-vous ?
– Le Times la qualifie de « dame du pôle Nord », d’autres de « grande prêtresse de l’Arctique » ; brillante carrière, publications remarquées. J’ai bien connu son père, à Cambridge ; toute petite, sa fille manifestait une surprenante passion pour ces régions hostiles et dévorait les livres qui lui étaient consacrés. Baignant dans un milieu scientifique, elle est parvenue à réaliser sa vocation.
– Vous… vous avez rencontré la victime ?
– À la Société Royale d’Histoire, en effet, à l’occasion d’un colloque concernant les expéditions polaires. Une fort belle femme, élégante et posée.
Scott Marlow tenta sa chance.
– Puisque vous l’estimiez, peut-être n’admettrez-vous pas que son assassinat demeure impuni ?
– Certes pas, superintendant, et j’ai pleine confiance en vos compétences pour résoudre cette affaire. Moi, je dois m’occuper de mon domaine ; contrairement à une idée reçue, l’hiver à la campagne n’est pas une période d’oisiveté.
– J’en suis incapable.
– Ne vous mésestimez pas, mon cher Marlow !
Son échec consommé, le superintendant brûla ses vaisseaux.
– J’en suis incapable, à cause de complications administratives.
Une ombre de contrariété voila le regard de Higgins ; il détestait entendre ce genre de constat, prélude à de sordides magouilles.
– Dites-m’en davantage.
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ON EN PARLE…
« Higgins travaille comme nous le faisons, dans la réflexion. Il écoute, il observe, il relève ce qui est anachronique et incohérent. Ensuite, il réfléchit, analyse et pose les bonnes questions. Depuis trente-trois ans au service de la gendarmerie et de l’IRCGN, c’est ainsi que je forme les enquêteurs et les techniciens qui travaillent avec moi. »
Capitaine THOMAS,
IRCGN.

*
« La recette de Christian Jacq est simple : une intrigue bien construite, des personnages attachants et une écriture alerte. Simple, efficace… On n’a jamais fait mieux ! »
Thierry NIOGRET,
France Bleu Béarn.

*
« Une tradition d’enquête policière où la résolution des crimes commis ne doit rien aux procédés technologiques modernes, mais tout à la sagacité d’un enquêteur, l’inspecteur Higgins, digne héritier des Poirot ou Holmes. »
Nicolas BLONDEAU,
Le Progrès.

*
« Il n’est pas exagéré de dire que le lecteur, littéralement absorbé, mène les investigations au côté de l’inspecteur Higgins. »
Noëlle de SONIS,
La Manche libre.

*
« Le livre est rythmé, l’enquête digne d’un roman d’Agatha Christie. La recette est classique, mais la magie opère toujours. Le lecteur est captivé jusqu’aux dernières pages. »
Franck BOITELLE,
Paris-Normandie.

*
« Christian Jacq mène avec une redoutable efficacité et une délicieuse sophistication un récit bien sombre et bien cadencé. Le lecteur est bousculé par les contre-indices qui jaillissent à chaque page. Il se laisse baigner par l’atmosphère enveloppante du récit. Ambiance crépusculaire et frissons garantis jusqu’à la dernière ligne. »
Véronique EMMANUELLI,
Corse-Matin.

*
« Higgins n’écoute que son bon sens et balaie d’un revers toute précipitation. Poirot et Maigret, ses illustres confrères, usent de la même sagesse. »
Vincent ROUSSOT,
L’Yonne républicaine.

*
« Fidèle à son habitude, Higgins va devoir user de son sens de l’observation, de sa maîtrise de la conversation et de sa perspicacité pour faire toute la lumière. »
Lyliane MOSCA,
L’Est-Éclair.

*
« Des polars à l’anglaise qui respectent à merveille les canons du genre, à commencer par les personnages, très typés… Des romans plaisants et distrayants, qui plus est bien écrits, pour passer le temps en avion, dans le train, ou en cachette au bureau derrière son Mac.
Depuis le paradis des romanciers, sainte Agatha Christie doit considérer avec plaisir la réussite de l’un de ses fidèles continuateurs. »
Philippe LE CLAIRE,
L’Union-L’Ardennais.

*
« Le livre se déguste comme un bon Agatha Christie et on attend avec impatience de découvrir la suite des aventures de cet inspecteur de Scotland Yard qui tient autant d’Hercule Poirot que de l’inspecteur Columbo ! »
Florence DALMAS,
Le Dauphiné libéré.

*
« Un roman fidèle à l’atmosphère et aux retournements de situation, tels que les aime Christian Jacq. Et nous avec. »
Yves DURAND,
Le Courrier de l’Ouest.

*
« Atmosphères troubles, énigmes a priori inextricables, personnages hauts en couleur, fausses pistes de tous côtés… Délectez-vous des enquêtes menées de main de maître par l’incomparable Higgins. »
Le Grand Livre du mois.

*
« Délicieusement désuet, mais très moderne en même temps, le héros de Christian Jacq est réellement postmoderne. Réjouissant ! […] On est enchanté du début à la fin. Avec une régularité métronomique, l’auteur livre ses gouleyantes enquêtes de l’inspecteur Higgins. Du grand art et une belle constance ! On en redemande. »
Bernard CATTANÉO,
Courrier français.

*
« Posé, poli, Higgins a tout du gentleman. Les personnages qu’il croise le sont sans doute moins. […] Tel un Sherlock Holmes ou un Hercule Poirot, il note tout. Le visible comme l’invisible n’ont pas de secret pour lui. On tente, de rencontre en rencontre, de deviner avec, voire avant lui, le fin mot de l’histoire mais Christian Jacq se joue de nous. Il nous faut, nous aussi, séparer le bon grain de l’ivraie, passer outre les apparences et les évidences. »
Sébastien DIEULLE,
La Semaine de l’Île-de-France.

*
« Le lecteur se perd en conjectures. Seul l’inspecteur, en relisant inlassablement ses notes prises dans son petit carnet noir, parvient à débrouiller l’écheveau. Encore une enquête qui se lit d’une traite. »
Olivier BACHELARD,
L’Union-L’Ardennais.

*
« Rares sont les séries policières affichant une telle longévité. »
Michel LITOUT,
L’Indépendant.

*
« Un style alerte, une intrigue palpitante ou encore des scènes irrésistibles : l’auteur possède un vrai talent. »
Pauline KERREN,
Journal de France.

*
« Un meurtre étrange, une intrigue policière digne d’Agatha Christie, des personnages hauts en couleur : tous les ingrédients sont réunis pour nous tenir en haleine et nous faire passer un bon moment de lecture. »
Cathy BRUNET,
Le 7.

*
« C’est toujours amusant de constater comment le roi de l’égyptologie, science pour le moins complexe et consacrée à un monde enfoui dans les sables depuis des millénaires, sait trousser des polars toujours en avance de quelques pas sur la marche du monde moderne. L’increvable inspecteur Higgins durera sans doute, au moins ce que durera la monarchie britannique. »
Bertrand CATTENÉO,
L’Hebdo.
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